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—Où et comment posséder cette ri-
chesse 2.se disait encore ‘Philippe, non
qu’il fût avide d'argent, non par oupidité
mais poussé par une curiosité, ardeute.
Co n'estfins anfond de le citerne gn'il
peu avoir‘enfoüiedntrésor. Tout ap,plus
pouvait-il porter sur Tui quelques pièces
d'or quand il fat renfermé vivant’ dans
lé souterrain le malheurevx von gcon
damné à une fin si horrible ! ajontut
mentalement Philippede Froidgfopt.Mbis
alors, poursuivail-il,, oùdonc esk cette
granderichesse qu'il promet à son jen-,

goür * Ch
Qui me trahira,
Tôt périra…

Quesignifient ces paroles ? Q'appelle-t-
il le trahir ? se demandait Philippe. Est-ce
‘se procurer le trésor qu’il promet que de
chercher éon ennemi ? Maiscet ennemiest
wort depuis longtemps. Faul-il venger
la victime dans les descendants dnbour-
reau ? et qu'elle vengeance veut-elle ?
est-ce la mort pour la mort ? Bt que si-
gnifient ces paroles : T6 périra ? est-ce
qu’il se trouvera quelqu'un pour exéou-
ter cette menace ? Est-ce du ciel, d'un
Dieu vengeur, que la victime attend la
fin si prbmpte de celui qui le trahira ?
Chacune des quatre lignes renformait

un mystére profond, presque insondable
sans doute ; mais l'esprit de Philippe n’en
était'que plus agité par une curiosité fiè-
vreuse.

Il se souvint tout à coup de cefte der-
nière ligne, de cetteinscription inachévée
de cefragment du Dies ire, gravé ayeo la
pointe ‘du poignard sur le mut de la ci-
terne :

art.

Liber scriptus prof...

Oe fui comme un éclair, comme une
‘révélation soudaine. Il vit-Aans -cetteli-
gne une sorte ‘d'indication môînsvague
que celle des quatre autres qu'il venait'
e commenter. ('étaient, en effet, les pre-

miers de ce verset du Dies ire : ;

. Liberscriptus proferetur;,

‘* In.quo tolum continetur,
—Unlivre paraîtra, dans lequel tout

sera révélé.
Oui, se dit Philip e, c'est.là. le sens

qu'il faut donner à l'inscription inache-
vée de la victime. Elle a quelque part
laissé un écrit'.dans’ lequel / elle révèle
tout ce qui s'est passé, la cause de sa
mort, le nom du meurtrier. Mais ce li-
vre, ou du moins cet évrit, où le trouve-
rai-je ? Dans le souterrain, caché sous una
pierre ? C'est. peu probable.

Puis Philippe de Froidefont se souvint
du troisièmévers'delastop Co

Liber scriptus proferetur,

In quo totum continelur

" Unde mundus judicetur.

lit alors toutes ses suppositions tombè-
ront à la fois. La lumière qu'il croyait
avoir rencontrée, ne fut plus ue ténè-
bres

Lelivre sera montré,

Oùtout est contenu, -
D'après lequel le mon-
de ontier sera jugé.

La victime, se dit Philippe, n'a-t-elle
voülàqu'en appeler aujugement deDieu
au dernier jour du monde ? Mais alors
{une signifiènt ces mots :

-Qui me vengera,

Grand'richesse aura.
Qui me trahira,
Tôt périra…

Cetle inscription n'a plus de sens. N'é-
tait-il donc qu’un pauvre insensé, celui
qui a trouvé la mort dans cette sinistre
oubliette ?
La nuit vint ; l'ombre entoura Philip-

pe, encore plongé dans ses réflexions.
Mais le mystere de la citerne l'obsédait. Il
voulait le pénétrer à tout prix. Ce n'était
pas la curiosité seute qui le poussait ; une
sorte de voix intérieure lui criait quo sa
destinée était jointe à cells de l'inconnu,
qu'unlieu secret dovait exister entre eux,
que le hasard senl ne pouvait avoir ins-
crit cette lamentable parole du Dies
ire:

Liber scriptus proferetur,

dans deux principaux épisodes de leurs
existences respectives, et que la Provi-
dence avait permis cette rencontre.

Il résolut dono de demanderàdes moy-
ens surnaturels l'explication d’un mys-
tère surhumain, en dehors par les appa-
rences du moins, des événements ordi-
naires dé ce'mende.
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‘Lesrues:de Cordes Gfaisnt;giaplon- }
ippe de |ées dausl'obscurité lorsque Phil

‘roidefont quitta la Maison du Grand
Veneur. .

Tl atteignit bientôt les dégrés en ruine.
d'une ruglle gui. du sommet de, laville
dascendait, abrapte,vers les remparts; il.
marchait avec précaution, se guidant{
d'une de ses mais, tendue versa murailr
le : il glla;ainsi da lfgrés : en dégrés jus-
qu’à a tite aly de bois blanc, au-
dessus de laquelle, dans une niche, se
mourait un lampion, fameux devant une
statnéltede leVerde” ve

Philippe frappa deux coups légers à la
porte, qui ne tarde pas à s'ouvrir.
Une femme grande, maigre, à la figure

noble mais fatiguée et pâle, parut sur le
seuil. >
—Ma bonne Sévérine, vous ‘êtes siur-

prise sans doute de ma visite, ‘à pareille
‘| heure ?…lui ditle jeune oxime. *

-.—Monsieut Philippe, ‘à toute heure‘
vous êtes lé ‘bienvehu, répondit cette
femme d'une voix affaiblie. Votilez-vous
entrer, avez-vous quelque chose‘de pres:
sant à me confier ? ’ ;
—Oni, répond Philippe d'une voix

étrange. eo ;

—Comme vous .diles cela! Que vous
est-il arrivé ? mon Dieu ! Quelque mal-
heur, n'est-ce pas ?
—Non, non…ou plutot, je ne sais. Mais

j'ai besoin de vous voit, de vous consul-
ter. .
Alors Séverine fit.entrer Philippe, pous

sa la porte do la rue derrièrg lüi, et l'in-
troduisit dans une chambre propre, mais
d'une imposante austérité.

Les murs en étaient blanchis à la chaux
comme ceux d'une cellulp. Au fondde la
chambre, dans une alcove, yp lit de san-
gle sans rideaux, avec ume armoire de

is blanc ; pyis une table reconverte
d'unlinge et portant une stainette de la,
Vierge, autour de laquelle un chapelet
de grains noirsétait enroulé ; deux flam-
beaux de cuivre luisant, dans chacun des
desquels était fixé un long cierge de cire
jaune ; un liyre de prières ouvert sur la
table ; puis deux chaises d'église en,pail-
le grossière et un grand crucifix de bois
au-dessus de la cheminée : tél’ lait l’a-
meublement de cette “pidce. Dans l'âtre

rillsient ençoregaskgnesftiscellss d'un
Af :fou mpura ;

— Avez-vous droid ? Ait Sévérine en
s'adressantan visiteur; je . vois rallumer
e feu, ;
“Hon. Laissez, ma vénéra ble. Sévérine

je n'ai pas froid. A,
Sévériho demanda alors au jeune hom-

me çe qui J'amenait chez elle.
—Je vous le dirai‘ tout:à l'heure, ré-

pundit-il.. Laissez-moi:vous raconter d’a-
bord l'aifreuse découverte que j'ui faite
aujourd'hui dans la maison que mon-on-
cle m’s laigsé... X
—Ls Maisondu Grand. -Veneur |,

vieille femme en se signant. :
—Oui, re
—Ah ! d'étranges choses s’y sont pas-

sées, dit-on. , Lol
—Quoi? - . Yooh. Lh
—Le sais-je ? On parle de “critnes coi

mis...
—Mais de quels - crimes ? récents ou

anciens ? .
.—Oh! ce sont là des bruits, . de vieux

bruits, des légendes ; peut-être n'y a-{il
rien de vrai dans le fond. : Co
—Hélas ! je crois, au contraire, qu’il y

a beaucoup de vérité dans ces bruits.
—Ils viennent de loin.
—Oui ; mais la découverte que nous

venons de faire semble les confirmer.
Alors Philippe raconta tout‘ceque

nous savons déja touchant la ‘découverte
du squelette. Co

“ —Eh bien ! Monsieur de Froidéfont;

rat 7

. qu'attendez-vous de moi ? dit Séverine,
ui venait d'écouter avec atteniion le ré

cit. du jeune homme. Les bruits qui cou-
vent sur la Maison du Grand Veneur sont
très vagues; j'ai entendu parler de com-
mis autrefois dans cotte maison.Mais je
ne sais rien, absolument rien, et person-;
ne n’en sait plus que moi là-dessus. Ce
sont, je vous le répète, de bien vieilles
histoires : nos aieux ont pu les connaître
en partie ; toutefois la tradition s'en est
perdue, il n’en reste plus que le souve-
nir.
—Mais reprit Philippe avec hésitation

n'ai-je pas entendu parler du pouvoir sur-
nature que vous possédez de connaître
la vérité 2...
—Oni, quand il plait à Dieu de mela

faire connaître : triste et cruel privilège,
Monsieur Philippe ! martyre affreux, que
Dieu m'inflige pour mes péchés sans dou-
tel...
—Pour vos péchés, Séverine ! N'êtes-

vous pas la plus pieuse et la plus sainte
des femmes ? dit Philippe.
—Ah ! qui peut se {latter ici-bas d'¢-

tre saint et de plaire à Dien ? La Provi-
dence es} juste : c'est 1d ma consolation;
et, si ellem'éprouve cruellement, j'espère
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‘dé toute mon Ame qu’elle,sera indulgente.
! FrtoiTachant da le ciel. rg

EtSéverine sembla un momentravie:
en‘extasc, son noble visages’éclaira d'an
rayonnement angélique. Pais, d’une voix
détite et faible : (
“HJe suis ajoûte-l-elle, ce que l'on nom-

me une Ressagbrodey morts, une mespa-
gore. des times...Jp vers intermédisire
cab ceuxquipoulfrent oubliés - dansles
Maries dupyrgatoire, et ceux qui.lesve

Ist soüffrit sang souci de lepr mé-

croïent qe c’est assez d'une lurmedon-
‘idoVionhire à sa mire.& ses, parents,
él'd'unié pierre. plagée sur une tombe,
déjs'le lgintain cimetière ! Ah'.'qne ne
penvent-il savoir toi}coguel'on souffre
dans les abîmes du purgatoire ! que ne
peprentils voir, comme moi, çes suppli-
28 éffrayants,ces flammes ardentes au

milieu désquellés se perdent-les pécheurs
que wattondent{ls mesque loutes les
uj

lefirs supplications I que ne ,voit-il.con-.
loÿ sûr oka jôues déchernées, des Jame
‘de sahg ! que n’entendenfrils aussi leb-
menacés, les reproches, qu'ils laissent
échappérdans la violence de lears dou-
lélliscontre les ingrats qpi les oublient
sähs prières et sans larmes ?… ol

Philippe de Froidefont ne pouvait dé-
tacher ses yeux du visage ascétique de
Séverine, laquelle semblaitne plus ap-
pârtèdir à ve monde; qur,. ces ,traits.ge
peignaient, pour ainsi dire, ses.afpoces
visions. ~~ :
—Quj,poursuivit Séverine,je suis mes

sagère'dës morts,ainsi quetquteslesfom-
mes qui ont eu, cominé moi, le malheur
de naître le jour de’ la Toussaint, entre
les vêpres dè la fête et‘ celles que l'on
chante pourles trépassés, .
—Vraiment ? dit Philippe, il en est

ainsi ? J’ignorais queDieu eût permis de
semblables choses.
—IIles permet, et ses dessins sont im-

pénétrables, répondit Séverine avec un
visage rayontiant de résignation el de
oi.
—Est-il beaucoup de messagères des

morls à Cordes ? P. 8
~ —Je n'en connais aucyne, et certgine-

tentelles’ sont rates “pariopt,.cqr; los
prêtres sävent‘bien qpe pep porsonnes
seraient cqphbles de subirles souffrances
‘que nous endurons. Ils se hâtent de réci-
for les vépres des morts dé: que Hoffice

Jour est termipé,; mais parfois le ha-
dard, la fatalité, ‘ n° or Hien permet,
‘dansl’intétét des Qmes du purgatoire,
qu'une minute, qu'un moment s'écoule
entre les deux a ooh; of si, pendant oer
te minute, une fille subira comme moi le
‘martbe verra, Sietoute les nuits
äppäraître du piedde'son Jit les malheu-
rèux suppliciés quiimplorent des prières
ellesora, comme moi, tonrmentée jus-
atau Jour 80 los prides.soyantaccondées
Où tipacvtédine s'enyolera- Ferg le, ci:
e ar

a) . : moe
: 5 (A, contiquer:.);s VE
us ei ds : 9 “
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., L'Allocutin etla presse liberals.
(Du Journal jde Rome)

Les fouilles libérales d'Italie—nous ne
connaissôtls'encbte dubTEne
télégraphiques plus où moins exacts les
Appréciations du dehors—se sont très vi-
vementoccupées de la dernière Allocu-
tiou consistoriale. L'émotion évidente
qu'excite chez ellos la parole du Souve-
rainePontifé concorde mal avec le dédain
qu’elles affichaient naguère, au regard dè
cette question romaine, la plus grande
incomparablement de toutes colles ' quit
sont soulevées à l'heure actuelle, et elle
prouve qué;de ce dédain n'avait rien de
sincère. Entout cas, si ces journaux ont
pu faire un instant à l'auguste Prisonni-
er du Vatican l’injure de croire qu’il de-
meurerait le témoin impassible et la vic-
time résignée de tant d'iniquités et de
sacrilèges, elles savent maintenant a
quoi s’en tenir. Car, jamais le Pape n’a
tenu un langage qui fût plus conforme
aux généreuses impatiences des catholi-
ques; plus redoutable aux desseins avoués
ou aux menées occultes de la Révoluti-
on.

. Cette émotion de nos sectaires se tra-
duit par toutes sortes d'accusations. et
d'invectives, qui serait vraiment rigibles,
si le sujet n'était grave et aussi doulou-
reux. Nous nous arréterons un moment a
l'inepte reproche que nous avons recueilli
dans les colonnes du Populo romano. Aux
yeux de ce journal, le Pape est un ** mau-
vais Italien, ’ un ‘ véritable parricide, ”
parce qu'il réclame ce qui lui appar
tient, co qui n’a jamais cessé de lui
appartenir. Nous allons faire toucher
du doigt au Pupulo romano l'absurdité
de ses insultes et le néant de son TE

+1

mentation, à l'aide de quelques
pothèses qui n'ont, après tout, rien d'in-
vraisemblable, avec la marche toujours
grandissante de ln Révolution.
Supposons que l'empereur Guillaume 
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t , comme moi, leurs cris lamentables

1884.

 

 

1
copie a
nf ue. H

vienne àêtre dépogsédéide ses’ Etats pif
la démagogie'triomphante. D'après le
taisonnemènt du Popoio romano,  Hempe-
renr Guillaume serait an mauvais: Pras-
sign, un parricide, #ili.revendiquait ce
trône que ses ancêtres et lui ont fondé: et
illustré! Mauvais autrichien l'empereur
d'Autriche si, victime d'unedisgrâce ang-
logue a celle du souversin allemand, il

NIBUS,CHARITAS ‘
SENET idl

s'efforçait de reprendro à la Révolution
oette couronne des Habsbourg,dontl'anti-
quité seconfond avec l'existence même de
l'Autriche! .

Parricide toujours et mauvais piémon-
tas le roi Humbert, #ilarrivait que, pré-
cipitô de cetrône fragile que la Révolu-.
sion:luia construit. il se voyaait‘par une
sétie d'aventures qu'il n’est point absolu-
ment téméraire de-prévoir, fermer la por;
te/de ses anciens Etats paternels, et si
lui plaisait de rappeler aux habitants du
Piémont les droits incontestables que sa
famille a fondés sur ce pays ! Telles serai-
ant les conséquences logiques auxquelles
aboutirait ls monstruense accusation du
Popolo Romano contre notre bien-aimé
Pontife, et qu'il n'a certainement pas'pré;
vu : ,

uoi qu'il-en soit, au regard de ca
journalet de ses confrères en libéralisme,
travailler à la destruction morale et ma-
térielle de sa patrie, l'asservir, l'épuiser
et la ruiner au dedans, la déconsidéreret
l’avilir au dehors, c'est l'aimer et la bien
servir |,Travailler, au contraire, à son af-
franchisgementreligieux, moral et intel
legtuel, la vouloir aussi prospère, aussi
libre, aussiglorieuse qu'elle était avant
l'œuvre néfaste de la évolution, c'est la
détestor at la trahir! Tel est le judicieu
etéquitable arrêt de patriotisme . réndu:
par les sectaires italiens.
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Tel est le titre d'uno revue.anti-maçon-;
‘nique dontnous avons annoncé l'appari-,
tion et qui se publie à Paris dépuis'l&*19
mars.
Le directeur de la Franc-Maçonnerie, M.

À, Rastoul, ayant demandéà Mgr’ Fava.
évêque de Grenoble, bien connu parses;
luttes contre la secte abominable, debé-
nir la revue nouvelle et d'envoyer à son
rédactaur quelquesparoles quile dirigent,
a reçu de l'Îllustreprélatla lettre suivante,
qui figure en tête di premier ‘iijméro:t

Grenoble, 8 mapy 1884,
Cher Monsieur. Rastonl,

J’ai reçu la lette que vous m'avez adres:
ste, en date du ler de ce mois, pour me
demander de -bépir, yatre personne, vos
travaux et le comité du bulletin mensuel:
La Franc-Magonnere, dont vous devez com-
mencer lapublication le 19 dece mois.
‘JéVousrends. grâces, mon cherami,

attpntion, à laquelle, durreste.Jedevotre attention
suis habitué depuis longtemps. Comme

- vous le dites, nous nous sommes rencon-
trés bien souventdans le passé de notre
vie:sfirtontupjour, an pisg do,Tate,
où jaibévoire pion, qui vous. ajaait
on) ordansurledes meilleurs familles de
Ilo Bor on. ; or oo
“Vous voulez hien merappeler cesjours
si beans, vrhiment délicieux, deBoupa,
de Madagascar, de la côte orientale d'A-
frique, de la Martinique. Alors la maçon.
herié, quoique protégée, étattony ans
mieinaction forcée, d’où elle ne devait
pus tarder À sortir. Elle travaillait sour-
dement en attendant l'heureoù elle, arri-
verait, avec ses affiliés lesplus ambitieux
su pouvoir Ce qui advint àla chanted
l'oripi <n1870 5

‘18/74, dans une instruction ras
le intitulée : Lourds, Home el Pierje
disais, à propos de Lourdes: “ Etait-ilné-
cessaire, difa-t-on, que la Sainte Vierge
vint prêcher la charité aux hommes,et
notre ‘société se trouve-t-ellédonc en des
circontances capables de motiver unetel-
le intervention ? ”

“ Pour en juger, répondions-nous, rap-
pelez-votis qu'il existe‘ de nos jours une
société vaste comme l'uiiivers, dont les
miembres, nombreux à l'infini, occupent
tous les rangs de ln société, depuis leder-
nier joe d'au premier; une association
dont la fête se cache, comme celle da ser-
pent, tandis que ses longsanneaux se dé-
roulent au loin. à tous les yeux ; une asso-
ciation chez quil'unité d'action implique
l'unité de commandement…De là vient
cette haine qui s'allume, en tous lieux,
contre le Christ, son Eglise, le Pape, les
évêques, le clergé régulier et séculier, le
culte religieux et les pratiques les plus
sacrées. ’

* Partout où est apposé le cachet divin,
les coups ennemis y tombent. L'autorité,
l’ordre, la famille, la propriété, ce qui est
noble, ce qui est grand, ce qui est pur,

,

y- toutes ces choses divives deviennent pour
l'âme de l'association un objet de haine.
Elle aspire au désordre, elle appelle lè.
trouble, elle rêve une liquidation de la
vieille société, parco quecelle-ci est sur- 
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“ Par ses tendaricos, par les Lonllata
qu'elle obtient en Orient et en Occident

i jert de
joür‘en jour, patla cbnscience mal
‘qu'elle fait et qu'elle veul faire encôréet
tonjours, cette aséocidtionert visiblement
miarqtiée du signe'délahaiys, Elle.àovr-
tes bien mérité les condabimations sans
cesse renouvelées dés Pontifes. romains,
gardiens vigildnts des intérêts sacréà de
la société religieuse, intérêts toujours inti-
mement unis i ceux de la société civile.
Ceux-là seulement qui ne lisentpas, ou
qui ferment obstinément les yeux pour
ne pas voir, ne comprendront pas nospa-
roles.” , _

Nons ajoutions : “ Il est tomps de nous
convaincre, mieux encore que'par le pas-
sé, du danger sérieux qui s'attache à fac.
tion universelle de cotte association, ét
pour le salut des âmes et pour la paix so-
siale. Nous venons de visiter les diverses
plages de la Méditerranée. Partout où
nous avons abordé. en Egypte, en Syrie
en Turquie, dans les îles de la Grèce,
nous avons demandé des nouvelles de la
fameusesociété. La réponse aété la même
partout. L'Orient est d'accord avec l'Uc-
cident. * Elle existe parmi nous, disait-
on. En apparence et pour certains, elle
est inoffensive ; même elle fait quelque
.bien ; mais au fond, elle est ennemiedu
patholicisme, qu'elle persécute, tantô sour-
Aement,tantôt à oiel ouvert.—Elle cher-
-çhe à faire le vide dansles âmes, à façon-
,ner des hommes sans Dibu.—Elle détour-
ne de la pratique des sacrements;—Elle
gape par la base l'influence de la religion
:au sein des sociétés, ainai que le prestige
de la France, commenation catholique—
-EHe,fait de la philanthropie pour ‘amoin-
drir-l'action de ls charité chrétienne ét
sesheuseax résultats enfaveur de la ve:
-rité. ” teh

Nouspatlionis ainsi le ‘24 décembre
| 1874, tandis que la maçonnerie. multi
| pligit, ses éfforts en France, en Europeet
dans le monde entier. Le succès, pardtt-
il, répondait à son action. En effet, vvici
un texte, emprunté à l'un de ses bulle
tins, qui proclame ses victoires partielles,
et annonce, à bref délai, son triomphe
complet. : ct
A la fin d'un article:intitulé La: franc

maçonnerie el l'Eglise, l'auteur conclut-par
ces mots : * La démonstration doit être
faite maintenant. Tout esprit de bonne
foi, après avoir pris connaissance de ce
qui précède, reconnaîtra que la franc-ma-
çonnerio et l'Eglise sont deux puissances
contraires qui ont toujours été en ldtte
depuisdes siècles. L'une doit nécessaire-
ment détruire l'autre. Longtemps on a
pu croire que le catholicisme remporterait
la victoire, aujourd'hui le résultat ‘n’est
plus douteux. L'Eglise, redoutable ‘anco-
re, s’agite daus les convulsions de l'ago-
nie, mais malgré sa force apparente
elle est condamnée à perdre peu à pèu
toute influence sur les sociétés hu-
maines, Déjà on peut prévoir le temps
ou elle rentrera dans les ténèbres d'où el-
‘le n'aurait jamais dû sortir, pour faire
place aux idées de la Révolution dont le
‘triomphe assurera le règnedelsjustice sur
la terre.“ (Bulletin de la grande loge symbo-
lique écossaise, n° 8, juin 1880, p. 118),
Congluons nous-même que la maçonnerie
regarde l'Eglise catholique comme nue
rivale qu'il faut exterminer ; déjà elle est
agonisante, dit l'anteur del’article. Il
parlait ainsi en 1880 : que ne dirait-ilpas,
aujourd'hui que la maçonnerie couvre l’E-
glise de chaînes et la meurtrit- de coups:
et de blessures! ;! RS
Pour nous, mon chier ami; nous pranons-

courage en voyant que c'est à l'Egligeh
-universelle elle-même qu'on s'attaque’;!
‘car nous savons que l'Eglise est immor-
telle et que le Christ, son divin fonda-
teur, triomphe toujours de ses’ ennemis.
Enoutre, nous trouvons dans cé.cliant de
Ftriomphe de is maçonnerie, dans ce ori
de guerre et d'extermination, un motif
‘qui est à lui seul la raison d'être de votre.

vue. Ne serait-ce ‘pas insencé, vrai
ment, de laisser à la secte maçonnique
ses libres ébats, dans l’œuvrede destrac-
tien qu'elle a conçue, et qu'elle mène si -
savamment, parmi nous, à la fin qu’elle :
se propose ? Vous blàmera qui voudrä
mon cher ami ; mais sûrement vous serez
approuvé par les pasteurs des âmes. Ils
vous sauront gré de signaler franchement
au monde les loups qui dévorent leurs
agueauxet les brebis; ils vous béniront
de leur venir enaide, dans une lutte. qui
les touche de si près, et de vous jeter en
avant maintenant que COMMENCE, à ciel ~
ouvert, entre la maçonnerie et l'Eglise
ne bataille dont Dieu soul conuaît la
durée. Nous ne disons pas l’issge, puis-
que l’Eglise universelle est invincible.

+ AMAND-JOSEPH Evéque de Grenoble.
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LA LOTERIE DE M.LE CURE LABELLE,
I] a actuellement devant les chambres

rovinéiales un projet de loi qui, nous
'avouons, nousparu tout d'abord fort
suspect: c'est le bill de lotério de M. le
Curé Labelle, Comment, en ‘effet, ne pas

ir les plus graves inconvénients dans
+'yitid'este éfabligsant un système de lo-
voir les plus

"terie'qui, pendant vinit cing ans, ferait pas-
- éer des ‘millions aux’ mains de quelques
hommes sans garanties sérieuses pour
l'avenir ? :
Nous citerons avec boubeur les remar-

. marques oi jointes que nous trouvons
- ‘dans’un vigoureux ‘article de 1'Efendard

‘’eur la question, remarques que le confré-
re fait suivre d'une correspondance non

“ Moins vigoureuse.

“ Ce projet de lôi de M. Labelle, dit
- VEtendard est-il un seul homme au mon-
-Àe qui puissegarantir le pays, d'une ma-
«Nière absolue, ue-ca sera M. Labelle qui
Je réalisera? Il pent donc arriver que,
dans trois mois, la garantie

ment de cet homme de bien, suit déjà
disparue, pour ne nous laisser qu'en sys
tème vicieux, d'autant plus

-de colonisation, nous n'aurionscréé qu’un
rronage pernicieux, ne servant qu'à su-
“rexciter la passion du jeu de hasard, au
profit de spéculateurs peu scrapuleux ;
une institution ne favorisant que le dé-
:vergondage d'ambitions maleaines, s’ap-
pliquantà faire fortune au moyen de la
-spéculation, au lieu de donner à notre
population des idées d'ordre, de‘travail et
d'économie.
+. S'il est vrai que le pays ne peut être
sauvé que par la colonisation, la coloni-
sation ne peut fleurir et recevoir son com-
plet épanouissement qu'en développant
chez le colon l'esprit de sacrifice, l'amour
d'un travail ardu, constant, infatigable,
la discipline austère et l'abnégation du
chrétien qui marche à ce commandoment

- tombé de. la bouche de Dieu lai-même:
“Tu mengeraston pain dla sueur de ton
front,” et non à cet autre commandement
del'esprit qui domine malheureusement
chez nous: “Tu demanderas a Ia roue defor-
tune des milliers de piastres gagnées sans
fort et en un tour de main.” An lieu d'at-
tendre la Providence, le prix du sacrifice,
la récompense detes rudes labeurs, tu
attendras du hasard unefortune toute
faite te donnant la jouissance efle con-
fort sans l'avoir mérité, "

L'on s'arrête peut-être trop à considé-
Ter l'avantage qui résultera des milliers
de piastres réalisés pour la colonisation,
sans songer au dangerqu'il y a de corrom-
pre, dans ea source, la sainte obole con-
sacrée à une œuvre patriotique. L'on
voit peut-être trop l'encouragement
que recevra le colon devenu joueur
heureux, et pas assez le découragement
augnel on voue le colon devenu joueur
malheureux. Dans ce dernier cas, toute
cette vertu surhumaine du hardi pion-
nier qui a, jusqu'à présent, fait des mi-
racles, va peut-être s'énerver dans l'at-
mosphére des jeux de hasard qui a
de tout temps,tué tantde si grands ca
ractères et accumulé partout de si tiis-
tes ruines.

Ces'réflexions étaient écrites lorsque
NOUS avons reçu l'énergique correspon-
dance qui enchérit encore smi ob
que nous venons de dire : Pete

LA GRANDE LOTERIE

M,le Directeur,

Jeviens de lire le projet de loi de la
Grande Loterie de Colonisation,et je n'hé-
site pas à condamner ce projet comme
dangereux et même mauvais. .:; ;
La compagnie ne pourra faire de tira--

Be pour une somme moindre-que$50,000
mais elle pourraaller jusqu'à vi “taillion-
de piastres à la fois. rue
La moitié du montant des billets de

chaquetirage sera distribuée en prix,
d'après une éhelle choisie par les direc-
teurs; un quart du montant des billets
pendant cinq ans, et ensuite trente pour
cent, seront employésparles directeurs pour
rencontrer les besoins les plus pressants
de la colonisation, et l’autre quart pen-
dant cinq ans, et ensuite vingt pour cent
seront dépensés en frais d'administration,
agences el commissions,

Prenons un tirage de $500,000, qui est
une moyenne raisonnable entre $50,000
et un million ; le quart est $125,000 pour
les dépenses seulement ; mais ce n'espas
tout.
Un dixième des prix,soit $25,000 sera

mis en réserve pour rencontrer lou déficit
dans les frais de l'administration on dans les
recettes des tirages (que veulent dire ces
dernières expressions ?)

C'est un dixièmede la moitié des re-
cettes brutes ajouté aux dépenses ! ! Les
dépenses sont donc portées à #160,000 sur
$500,000.

Cette opération doit se répéter pendant
vingt-cing ans!

Si la compagnie fait fiasco, les fonds se-
ront remis au trésorier provincial après
que toules les dettes de la corporation seront
payées, s'il en reste bien entendu.

Maintenant, qui aura la multiplication

que nous
avons dans le patriotique désintéresse-

angereux
. qu'il pourra être entre des mains moins
patriotiques. Alors, au lieu d'une œuvre

de ces sommes énormes collectées sous
l'égide de la loi et du gouvernement, et
quelles garanties donnent-ils?
Ce sont les directeurs seulg qui auront

le contrôle absolu de ces millions, sans.
| aucnne autre garantie que leur garantie per-

* |sunnelle!
Quels sont ces directeurs ? M. le curé

Labelle, MM. Benjamin Globensky, avo-
cat, G. Aldéric Ouimet, avocat, À. L. de
Martigny, coissier de ls banque Jacques
Cartier, B. L. Lachapelle, médecin, Ho-
norable Edouard Rémillard, N. Faucher
de Saint Maurice, député, Peter S. Mur-
phy, commissaire d'écoles de Montréal,
L. H. Archambault, avocat et-Napoléon
Legendre, employé civil. ~~ = A

sont sans doute, des’ personnes ho:
norables et respectables, mais je demande
à celui qui aurait des capitaux à faire ad-
ministrer, s'il consentirait à les livrer au
contrôle absolu de la majorité de ce direc-
torat, car c’est la majorité qui conduira
tout, et même un directenr pourra repré-
senter d'autres directeurs au moyen de
procuration. Je demande encore, si une
banque quelconque avancerait $10,000
sur la signature conjointe de cinq ou six
de ces directeurs ? …

I] a été ajouté uhe clause pour adjoin-
dre cinq directeurs pris dans cinq sec-
tions de la province, maisc'est la majori-
té des dix premiers directeurs- qui les
choisira ; cette clause rend lo bill plus
dangereux encorc, parce qu'il donne à la
majorité le moyen de se fortifier et de
dominer pour toujours la minorité.

Enfin, les directeurs choisiront, parmi
eux-mêmes, un président, un secrétaire, un
trésorier et lous les autres officiers, dont ils
fixeront eux-mêmesle salaire.

Tout cela me parait une gigantesque
spéculation au profit des'directeurs, ou
plutôt de la majorité des directeurs, etaux
dépens de la morale publique.
Je regrette que M. le curé Labelle per-

siste à poussercette affaire ; tout le monde
admire le dévouement, l'abnégation et le
talent de ce grand apôtre de la colonise-
tion, mais il me parait s'embarquer dans
une affaire dont il ne profitera certaine-
ment pas personnellement, dont son œu-
vre profitera peu ou prou, et dont sa répu-
tation peut souffrir énormément.
Je vous soumets ces considérations en

toute sincérité et laissant à nos législa-
teurs et au public de les juger suivant
leur mérite.

_

 
Tout à vous,

* CANADIEN."

On nous permettra de faire remarquer
ici que le correspondant de l'Etendard ne
se montre pas fort sévère à l'égard dos
directeurs susmentionnés. N'est-ce pas
même pousser l'indulgence jusqu'à l’ex-
cès que d'appeler honorables et respectables,
sans exception, des personnes au milieu
desquelles figurent un Peter S. Murphy,
commissaire d'écoles de Montréal ? et d'autres
gusdem farina. 0
Nous regretterions nous aussi de voir

M. le Curé Labelle persister dans cette
affaire périlleuse. Sa réputation,il le sait
comme nous, a déjà trop souffert de l’ap-
pui qu’il a donné à des causeset à des per-
sonnes justement euspectes, pourdire le
moins: elle pourrait bien s'amoindrir
encore.

- ACTUALTES.

Les travaux dela législature provincia:
le n'ont rien de bien important dans Je
moment. On discute encoreles résolutions
de M. Duhamel sur l'autonomie des pro-
vinces, : ”

 

Le New-York Herald annonce que, sur
une démarche collective de 8. E, le car-
dinal Mac-Closkey et de plusieurs pré-
clats américains, le président Arthur des
Etats-Unis a donné l'ordre au secrétaire

“| d'Etat, M. Frelinghuysen, d'adresser un
ministre des Etats-Unis à Rome ane note
relative au collège américain. Le2% mars
M. Frélinghuysen recevait ‘du ‘ministre
américain à Rome la dépéche “snivante :

on) de la Propagande.”
“Ainsi, dit un jénroal bruxellois, il a

suffi d’une simple note du secrétaire d'E-
tat de Washington pour exempter le col-
ège américain de Rome des entreprises
des ministres da roi Humbert. On -peut
voirpar là ce qué vaut l'affirmation de
M. Mancini, qui déclarait l'autre jour
que le gouvernement italien ne souffri-
rait aucune intervention des. gabinets
étrangers dans une question de. législa-
tion italienne. C'est avec une profonde
satisfaction que nous enrégistrons, le ré-
sultat décisifdes représentations du gou-
vernement des Etats-Unis. On voudrait
espérer que les autres puissances intéres-
sées ne feront pas moins que les Etats-
Unis et ne manqueront pas de proté-
ger le patrimotne de leurs nationnaux.

Le Canadien tourne à gauèhe.
Il brûle les dieux de la veille pour se

prosterner devantles idoles du parti li-
éral.
Ecoutons ses derniers accents
“ Le PARTI DE M. Blake; dè M.. Mowat

est, à cette heure, le pañti VRAIMENT
CONSERVATEUR dans le Haut Canada.
Telles sont, en résumé, nos opiñions, ”
Ces opiuions—il est presque superflu

de le dire—ne sont pas celles du vrai par-
ti conservateur.
M. Tarte pent se fusionner avec: M.

Blake, s'accoler—si ¢a lui va—a M. Mo-
wat, mais le parti conservateur restera
fidèle à ses chefs qui n'ont par démérité
de lui—Du Nouvelliste, oT 
“ Le collège exemptéde la verite (conversi-|

 

Le télégraphe continue de fournir desdétails sur le tremblement de terre qui a
Tayagé une partie de l’Angleterro, et qui
a Été d'une violence inovie. Il ne s’en est
jatmais produit de pareil dansle royaume

raît-il, à aucune époque, et la terreur
Tègne parmi la population des comtés de
l'Est. On songe à Ischia, à Java,—des îles
comme la Grande-Bretagne,—et l'on se
préoccupe de cette coïncidence curieuse
de bouleversements souferrains se pro-
duisant à e1 pen de distance danscesfrois
îles, si éloignées pourtant les unes des
autres.
Le mouvement en Angleterre, suivait

la-dirsction du sud an nord, Au centre
de,lp région bonleverséo se trouve une
chaîne de collines volcaniques où l'on
rencontte encore une source d'eau chau-
de. Mais il ne s'était produit de soulève-
ments en ces endroits depuis le commen-
cement des temps historiques. Les auteurs
font mention d'an: grand nombre de trem-
blements de terre survenusen Angleterre,
la plupart en hiver ou au printemps,
mais encore une fois, aucan n'a appro-
ché decelui-ci en violence, et si la chose
devait sé renouveler, l’Angleterre serait
forcée, ainsi que le‘dit un journal amé-
ricain, de renoncer pour ses châteaux et
ses temples, à la mode des hautes tours et
des clochers élevés, dont-il a été fait une
telle hécatombe mardi dernier.

On prête au gouvernement l'intention
d'abolir le Conseil d'Agriculture, à la
demande de quelques-uns des membres
Tes plus influents de ce conseil, ainsi que
les sociétés d'agriculture, afin de concen-
trer le contrôle de l'organisation et dola
direction des intérêts agricoles dans le dé-
partement de l'agriculture,ici. Il aurait
Été question de substituer aux sociétés
‘d'agétiture dans chaque comtél'établis-
sement de petites fermes-modèles: mais
rien de défini n’a été arrêté à ce sujet.

C'est la Défense, de Paris, qui nous don-
ne la atatistique suivante concernant la
franc-maçonnerie. ;
Nombre de loges existantes: 188,085.
Nombre de maçons:
Etats-Unis...........vereeenne . 2,698,096
Etats de l'Amérique méri-
dionale et Brésil........... . 4,517,425
Cuba et Porto Rico........ . 58,516
Asie et Océanie..... ......... 594,211
Afrique, y compris l'Egyp-
te.……..#hocsesacsrornescerenes 88,820
En Europe.…….…..….…….………. 6,854,415

 

' Totaäl….14,781,188
. Nombre de femmes faisant partie des
loges : 2,879,460.

Totaldes personnes faisant partie de la
franc-maçonnerie : 17,160,648.

Nous Spprenons avec plaisir le retour
d'Europe de M. Louis Ciôté, maire de St-
Hyacinthe. M. Côté a passé quelques
mois en France pour affaires de commer-
ce et d'industrie.

Le steamer océanique Peruvian atten-
du à Quebec ces jour: ci est encore,retenu
dans le golfe par les glaces. On redoute
un retard de quelques jours.

‘La statue de Bartholdi “ La liberté éclai-
rant le monde” qui aujourd’huiest entiè-
rement terminée, mesure140 pieds de
hauteur, du talon à l'extrémité du bras
tendu. L'index mesure 7 pieds et demi,
la tête 13 pieds et demi, l'œil 2 pieds et
le nez 8 pieds et demi
Le tour de ceimiture est assez coquet;

il y a quelque temps,‘àcet endroit même,
on a donné un déjeuner de 26 couverts
et on était très à l'aise,

Ajoutons que la statue est blindée de
800 plaques métalliques,

NOUVELLES LOCALES.

Le vapeur Montréal pris sa ligne ré-
uliére mardisoir entre Montréal et Qué-
ec.

 

On affirme dansles cercles d'ingénieurs
ne les nouvelle chaudières du vapeur
ébec de la compagnie du Richelieu ne

feront pas et que ce vapeur sera rempla-
cé par le Canada de 1a même ligne.

C'étaient les chjudières de l’Oilawa de
la ligne Dominion qu'ort-avait achétées
pour le Québec.

—

En mettant à nu toutes les ineabilités
et surtont toutes les œuvres malsaines
entassées par nos laïciseurs dans les do-
cuments officiels, et en plaçant ainsi en
pleine lumière les moyens qu'ils em-
ploient sournoisement epnis des années,
pour dépouiller petit à petit la famiile et
l'Eglise de leurs droits dans I'éancation,

| notre confrère de la Vérité fait une œuvre
qu'on ne saurait trop louer à raisonde
‘importance vitale de la question.
L'éducation est le point sur lequel se

concentrent aujourd'hui tous les assaults
du libéralisme et de la maçonnerie. Il
est donc d'une importance capitale de
‘bien faire connaître le rôle que jouent ici
au pays, les auxiliaires volontaires ou in-conscients de l'armée du mal. C'est le
but que notre confrère poursuitavec suc-cès dans son “ étude de la “ Bibliothèquebleue.” '

- Nous nous empressons de faire part à
nos lecteurs de ces travauximportants.

 
—_——

LA BIBLIOTHEQUE BLEUE
DE :

MONSIEUR OUIMET.
—

Premier article

Chaque année, notre département. de
l'Instruotion publique édite un Livre blez
qui a pour titre : Rapport du Surintendant
de l'Instruction publique dela province de
Québe:. Maintes fois, nos amis nous
avaient conseillé d'explorer cette série de
documents officiels qui renferme, outre
les rapports de Mt le Surintendant; ceux
de MM.les Inspecteurs, de MM.les Prin-
cipaux d'Ecole normale; mais, malgré
l'expérience que nous avions de faire,
dans cette étude, quelques découvertés
utiles, ou du moins agréables à nos lec-
teurs,nous n'avions pu, jusqu'ici, jeter un
coup d’œil sur ces quinze à vingt volu-
mes in-8 du Livre bleu,
Le temps que nous avons dû consacrer

à suivre les évolutions politiques de M.
‘Tarte, les thèses théologiques de M. Pa-
caud et les philippiques de M. Nantel, a
absorbé tous nos instants. Néanmoins
nous avons pu, dans ces derniers temps,
distraire quelques minutes à nos ocoupa-
tions, consacrer, quelques loisirs à par-
courir, rapidement il est vrai, la mine
qu’on nous avait signalée,
Nous l'avouons cn toute simplicité,

c'est avec uno certaine hésitation que
nous avons ouvert le premier volume:
nous craignions de nous aventurer dans
les régions de la pédagogie, chose qui
nous est si peu familière,
Nos craintes se sont évanouies à la lec-

ture de ce ler volume,et, sans blesser la
modestie, nous nous sommes cru aussi un
‘peu pédagogue. autant. que ceux dont
nous étudions les œuvres,

C'est sous l'empire de cette pensée que
nous avons parcouru, la plume à la main
toute la série du Livre bleu, notant au
far et à mesure,les choses les plus impor-
tantes, les traits caractéristiques du mou-
vement de notre Département de l'Ins-
truction publique. Cette lecture n'est
point un roman qui charme l'imagina-

didactique surl'éducation ; mais nous y
trouvons, avec d’inévitables répétitions,
desstatistiques sèches, des nomenclatures
arides et des formes assez originales ; nous
trouvons des intérêts assez sérieux et des
principes assez graves pour attirer et fix-
er l’attention de tout homme qui aime et
qui sert son pays.
Nous remercions donc nos amis de

leurs instances, et nous nous félicitons
d'y avoir accédé ; le tout au profit de nos
-bienveillants lectours.

Embarrassé d'abord pour classer nos
notes, nous avons cru, finalement, pou-
voir les grouper souë trois chefs qui ca-
ractérisent parfaitement les rapportsde
M. le Surintendant et de MM. ses colla-
borateurs : le côté pour rire, le côté pour vi-
vre.et le côté pour réfléchir.

I

LE COTÉ POUR RIRE,

Honneur au vétéran du Département,
M, X#*, ancien membre d'an bureau d’ex-
aminateurs gpourle diplôme et autour
d'ouvrages : pédagogiques ! Voici ‘de-M.
l'Inspecteur quelques lignes où la caco- Les affaires commerciales ‘reprennent

Un peu d'activité dans notre ville depuis
l'ouverture de la navigation.

La vigueur des Cheveux d'Ayerres.
taure aux cheveux gris leur couleur pri-
mitive, et les rend vigoureux et abon-
dants,

C'est aujourd’hui le 1er Mai, Les exer-
cices, du. mois de Marie commenceront
ce soir àla cathédrale comme les années
précéderites.

Expulser les furoncles, les pustules, et
les éruptions de la peau, cn prenant la
Salsepareille d'Ayer pour purifier le
sang.

—--—e- Pmeee.

Notre confrère de la Vérité continue à
s'occuper sérieusement des œuvres de M.
le Surintendant Ouimet et de ses accoly-
tes. Dans son étude de la “ Bibliothèque
bleue” du Surintendant,il trouvedes cho-
ses étonnantes et que nombre de person-
nes qui ont pen de goût pour la lecture
des rapports officiels, sont loin de soup-1
gonner. phonie, les anachronismes et la cacogra-

phe jouent à la main chaude: *. Cee
éminemment ulile institution fondée. parJ-B.
de la Salle, dans /e 16a siècle (1) fat orga-
nisée à MuNtréal par feu M. Quiblier, su-
périeur de la Maison de St Sulpice. Le
nombre d'élèves formés sous les soins des
vénérables frères et d'environ deux mil-
le réparti en plusieurs Vaisons lisséminées
dans la ville et les faubourgs. Lo

“ Sar ce nombre, mille étudient avec
succès la langue anglaise ; mille trois cent
lisent bien, parce qu’ils comprennent le
sens de leur lecture; onze rent étudient
les grammaires français ot anglais. Cinq
cent s'appliquent à la géographie; cinq
cent à l'histoire ; huit cent à l'arithmétique
jusqu'à la règle de trois inclusivement,
et trois cent possèdentl’arithmétique dane
toutes ses parties ; cent la tenuedes livres,
cent la géométrie ; enfin plus do cing
vent font preuve de connaissances raison-
nées parl'analyse grammaticale et logique.”
Avec untel examinateur MM. les Nor
maliens devaient emporter le diplôme à
la pointe de la plume.
“8i M. Y......avait plus d'autorité sur

les enfants, dit M. D....... l'enseignement
lui serait moins fatiguant. ”
MT... » a emprunté par ses rapports 

+

|

vent que le richeassiste le pauvre,

tion, ce n’est point, non plus, un traité

le style sibyillin. Ecoutez lecteurs: “ Des
paroles de soflicitude peuvent bien être de
bon augure, parfois même consolantes;
mais ce n'est pas lo remède. II y a loin
de laaquelque chosederationnel La popue
lotion peu dense de Graspé,cunse première
el multiple de ses écoles, fait que la subven-
tion est à peu près nulle dans maintes
municipalités. Jci, tout spécialement, la
question de nouveaux subsides est urgen-
te, toute vitale, pour le succès des écoles
primaires que nous verrons grandir et
prospérer en raison da secours. Point
d’illusion, sons ce moteur, mobile indispen-
sable de tousprogrés, je défie en amendements
effectifs, tous nouveaux rouages loules nouvel
les complications. Augmenter considéra-
blement-le subside, fixer le minimum
du salaire des institutenrs, étre intolérant
sur ce qui est de droit, forment matière
à de sérieuses réflexions. Enco-re, dissi-
perles doutes existant sur cette latti-
tude que prennent certaines curporations
de référer chaque arrondissement à ses
propres ressources. Egoïste procédé, an-
consistant avec l'esprit du législateur qui

sup-
porte le faible. Aussi, n'est-on pas san
voir bon nombre d'arrondissements, fautede moyens, rélégués commeen dehors deslimites de la municipalité à laquelle ilsappartiennent, croupir dansl'ignorance
en dépit de ces véritables amis du double
Progrès de la matière et de l'intelligence,

“ D'autres temps j'ai pu me convaincre
des devoirsdmportants de l’instituteur,
de même qi ‘présentement, serait-ce trop
de pretentions, je comprends ceux de
l'inspecteur tels qu'éluicidés et éloquemment
définis dans votre dernière circulaire.
… Je ferai donc dans le mêmeesprit, en
(élit que les circonstances me le permet-
tent, tout ce qui dépendra de moi, fin
detirer le meilleur parti possible de la
situation actuelle. Toutefois, je ne saurai
trop redire qu'il y a beaucoup à faire qu’
unepartie d'autre moitié de lapopulation, fautv
de moyens, incline fortement dans cette
trop humiliante. pratique d'engager au
rabaisdes instituteurs À cet égard, je
souhaite que notre plus ardent désir s'ac-
complisse, que cette pratique disparaisse
par la voix (sic) du secours subsidiaire,
déjà inauguré par le clergé,le journalis-
me et une noble phalange de représen-
tants. .

“ Que le gouvernement corresponde à
ce que paie le peuple, ct dans un bref
délail'instruction sera à la hauteur de
vos pressantes et louables prescriptions. Que
le gouvernement, dis-je, sacrifie quelque
progrès matériel à la cause du progrès
intellectuel fouiours rationnel, toujours cou
clusif, sûr moyen de lierle cœur de la
jeunesse au sol natal, à la patrie,et par-
tout ds proscrire cette alarmante émigra-
tion canadienne qui fait le désespoir de
toutes les âmes bien née.”

. T.....a la précaution de prévenir
qu'il est “tenu d'être quelque peu con-
cig,” c'est “ obscur ” qu’il faudrait dire.
Volontiers nous dirions à M. l'inspecteur,
ces paroles de Maynard à un écrivain qui
était À la fois unobseur poète et un poète
obscur :

Ce que ta plume produit
Est couvert de trop de voiles ;
Ton discours est une nuit
Veuve de lune et d'étoiles,
Mon ami chasse bien loin
Cette noire rhétorique;
Tesécrits auraient besoin
D'an dévin qui les explique.
Si ton esprit veut cacher
Les belles choses qu'il pense
Dis-moi, qui p :ut t'empêcher
Dete servir da silence ?

Après ces deux morceaux, où brillent
l'orthographe et le naturel, vient une ava-
lanche d'anglicismes, de solésismes et de
figures que la rhétorique n'a point pu
classer encore.
Par euphémisme, sans donte, M. le su-

rintendant appelleles travauxà l'aiguille
“Je tricot ct le ravaudage. "
M. B......nous parle des titres * hono-

rables ” décernés à M. le Surintendant,
Dans le mêmerapport, on lit cette phra-
se : “ J’enjoins sévèrement à ces demoi-
selles de faire voir, même aux plus jeu-
nes,sa pelile grammaire par leçons bien
courtes. ”
M. L......se convainc “aisément que les

élèves font des efforts constants de mémoi-
re pour saisir le sens de la leçon.”
M. D......a donné a Mlle P......, en té-

moignage d'estime pour son zèle et sur-
tout le talent à attirer les élèves à l'école
un volume: Annette,

Puis quelstyle d'illetrés :—* A, B. le
résultat général de l'examen a été géné-
ralement bien passable, "—“à l’école no 8,
les progrès de l'école ne sont pas vifs ; ”
—"à l'école du Ge rang, on débute bien
passablement au caloul; "—* au B. d. 1.
R..., l'examen que ces enfants ont subi a
Été ectremmement bon ; ”—" à la O,L.... ,
l'examen a donnéde faibles résultats, en
général ; j'excepte 3 enfants qui ont bien
paru sur le grammnire et assez bien sur les
règles composés ;” —“à l'école no 5, Melle
H. n's qu'une élève dans sa première
classe, elle a bien paru sur toutes les ma-
tières ; ”—“ chez Melle L S. les enfants
n'ont pars que sur la lecture . ”
Puis c'est un pêle-mêle de non-sens, de

trivialités, de naîvetés à étonner Tribou-
let.

“ Une chose cependant mefuit peur, dit
M A... , c'est de trouver des secrétai-
res capables de tenir les livres d'après la
formule de votre ciroulaire. ”
L'école no 4 était fermée lors de ma visi-
te, parce qu’il manquait nne vitre à un
des châssis que la négligence de quel-
qu'un n'avait pas encore remplacer. 

 

 

 

  



 

   

.?, % A Pécele no 6, ls somme que _l'ipsti-
tuteur n acceptée est suffisante pour prou-

ver qu'il estun ignorant.”
“ À Presqu'ile, il n’y a vraiment pas

de branche sur lesquelles ces enfants
n'aient paru avec intelligence et aplomb.
+ A M...les élèves sont peu avancés,
mais- ils sunt. bien partis” “Rien, dit
M. D..., n'effraie tant les enfunts et
les inspecteurs comme(sic) les gros livres
à apprendre. ”

Dansle district de M. J......., les en-
fants sont atteints d'une dépravation pre.
coce : “ Tout dernièrement, il m’a fallu
condamner des tables dans certaines Éco-
les, et pourquoi ? parce que les çÇ élèves,
faute de surveillance active, s'étaient
permis de les tailler, couper en tous sens

avec leurs canifs. en y luissant voir des
figures plus ou moins décentes. La manie

qu'ont certains enfants de faire de ces

choses dénote chez eux un esprit précoce
de malice et d'insubordination impardon-
nable. L'instituteur ou l'institutrice qui
laisse faire, est loin d'être à la hauteur de
sa noble mission; au si, dans les écoles

où j'ai trouvé des tables coupées et bri-
sées les maîtresses se sont-elles empres-
sées de me dire qu'elles les avaient trou-
vées en cet état lorsqu'elles avaient
pris la direction de ces écoles.” ;
Ce qui est plus grave, les instituteurs,

et les institutrices surtout manquent de
pureté d'intention : “ Ne dirait-on pas
ue les jeunes gens aujourd'hui qui se

font instituteurs, c’est en attendant une

position plus lucrative, etque les jeunes
filles ue se livrentà l'enseignement qu’en
attendant autre chose?”

 metal ¢GD

NOUVELLES D'EUROPE.

Les nouvelles casernes de la cavalerio
én voie de construction à Portsmouth se
sont écroulées. Les ouvriers, qui étaient
des prisonniers, ont été enseveljs sous
les ruines, et un grand nombre ont été
blessés

 

Le roi d'Espagne est malade.

On mande do Moscou qu'il y a une
forte agitation musulmane dans le Cau-
case ; les Mallahs prêchent le massacre
des chrétiens.

La Guzetle de Cologne prétend savoir
que M. Jules Ferry demandera à l'Angle-
terre de s'engager à renoncer à l’idée d'é-
tablir nj protectorat surl'Egypte, et que,
si elle refuse, la France s'abstiendra de
prendre part à la conférence.

Le général Von Moltke est bien mala.
de, tout comme le prince de Bismark et
comme l'empereur Guillaume. Il y a lien
de craindre qu’ils ne partent tous ensem-
ble pourl'autre monde,

La comtesse de Chambord va se reti-
rer au couvent des Carmélites, à Graatz,

L'empereur Guillaume garde la cham-
bre, mais il continue à recevoir les visi-
teurs et à travailler tout le Jour. La san-
té de l'impératrice cause les plus graves
appréhensions à la çour et à la noblesse.
Sa mort n'est plus considérée que commè
Une question de quelques semaines

Le ministre des finances de la Russie,
attribue la triste condition des finances
et du commerce à la compétition des
Etats-Unis, du Canada et de l'Inde com-
me exportateurs de blé.

Onsignale une agitation révolution-
naire sur la frontière d'Espagne. Les in-
surgés ont détruit le bureau de In douane
à Valcarios, dans la province de Navarie.

Le faux prophète fait toujours des pro-
rès au Soudan. La position de Berber est

désespérée.

Le Khédive d'Egypte pense que l’An-
gleterre finira par occuper pormanem-
tentce pays.

Ahaace  Bxtraondinair.|!
PROPRIETESÀ VENDRE,

 

Le propriétaire demeurant à Montréal
offre en vente à MOITIÉ PRIX

3 MAISONS, (I LOT)
* Rapportant au-dela de 16 par cent.

? EN CETTE VILLE.
Pour conditions s'adresser à

KR. S. COOKE, Avocat

AUSSI ;

2 des plus belles terres de
St Maurice.
 

AVIS
La succession Olscamps ne scra responsahle d'au-

ouno detto contractée par qui quo ce soit sans une au-torisation par écrit du tutour soussigné,
TELESPHORE PELLETIER,

Tutourde la dite Succession,

Threg-Rivers, 31st March 1884

dences privées, ote. Domine la cité de Trois-Rivières,

Elm Grove, située sur In rivière St-Maurice, à environ

475 acres dont 100 en culturo avec maison, grange, ôta-

dans le township Turcotte, vis--vis Ia forme Elm Grove
ci-dessus disign:e, contenant environ 670 acres do
torre,

dane In parois o do 8t-Thdcle,
contenant environ 500 acres do terre, située À environ

fer projeté du Lao St-Jonn, la ligne passant sur cette
propriété.

tes, situé sur la propriété ci-dessus, serr vendu sôparé-
ment aveo la partie du torre suffisante pour bâtir.

taire, ce

LÉ JOURNAL DES TROIWN-HiVi4REs, AVRIL 1884

— |
Le soussigné donne avis que la société qui n existé ;

sous lea nomset raisons de Lefebvre ct Brindamour u
6té dissouto lo 1 Avril courant de consentoment mu-
tuel. ;
Toute affaire se rapportant à la dits société sera trii-

téc par le soussigné
mn s PHILIPPE LEFEBVRE,

Barbier Coiffeur.
Trois-Rivières, 21 Avril 1884.

 

Province vg Quknxo
District des Trois-Rividres,

Dana l'afuire de

TROMAS LEMAY, navigateur de la paroisse de Sto
Annode La Pérade et de CYRILLE FRIGON,cultiva-
teur de la paroisgo do St Prosper, : ‘

} COUR BUPERIEURE,

Requéiants,

Nous, sousgignts, Protonotsire de la Cour Supérietre
de la Province de Québec dans ot pour 1s District des
Trois-Rivières, sur motion des Requérants ordonnons
à toutes personnes qui peut ou pourrait avoir quelque
droit à exercer contre Claude Deveau, oi-devant de la
la paroisse de Ste Anne de La PSrade et actuellement
absent de celte province ou contre ses biens de produi-
re sa reclamation devant ln Cour Supérieure, siégeant
à Trois Rivières, sous deux mois de lu deuxième publi-
cation des présentes ¢n langue française dans lo Jour-
nai des Trois-Kivières eton langue anglaise dans The
Lumbermun' savoir lo ou avant le deuxièmo jour de
Juillet prochain, attendu que les susdits Requérants
présenteront le dit jour à la dite cour une requête de-
mandaut à étro envoyés en possession provisoire des
biens du dit Claude Deveau.

‘Trois-Rivières, ce dix-huit{ème jour d'avril mit huit
cent quatre vingt quatre ,

(Signé) ALFRED DUBILETS,

Certifié
ALFRED DESILETS,

Protonotaire Cour Superieure,
District des Trois-Rivières.

 

PROVINCE DE QUEBEC, "
D strict de Trois-Rivières. } COUR DE OIROUIT.

Le vingtaixième jour d'Avril Mil huit cent quatre-
vingt-quatre.
No 361. ;
JOSEPH ALPRÉ*FRIGON,marchand, de la paroisse
+. Bt. Prosper,

Demandeur,
Va.

TÉLESPHORE CROTEAU, journalier cl-devant de la
dt paroisse St Prosper, et actuellement résidant
aux Etats-Unis d'Amérique,

Défendeur,
Sur Motion de la part du Demandeur en autant

qu’il appert par le rappport de Macairo Dénéchaud
un des Huissiers jurés dans le District des Trols-

SCROFULES,

repre

; at US

 

SPSA TCT,

Les Scrofulos ot toutes les maladies soro.
fulouscs, telles que Ulcères, Plales, Érysl-
pbles, Eczéma, Pustules, Impétigo, Tu-
meurs, Charbon, Furoncles, Clous, et
Eruptions de la Peau, sont le résultat
divect de l'Anpureté du sang.
Depuls plus de quarante aus, In SALSKFA-

AEILLE D'AVER est reconnue comme l'agent
le plus puissant pour lo purifier. Elle dé
livre le système de toute humeur malsaine,
enrichit et fortide le sang, expulse toute trace
de traitement mercuriel, se montre en un
mot l'ennemi redoutable et frrésistible de
toutes leg maladies scrofulouses,

. pue dubtieon Récante d'Ulcères
A. Berofuleux,

#11 y'à quelques mois, j'étais afllgé d'al-
cères derofiteux aux janbee Elles étalent
entiées et eutlamées, et les plates déchar-
sient deg quantités de matières putrides.
omployal sans Buccès une grande variété de

remèdes. En dernier ressort j'eus recours à
la SALARPAHKILLE D'AVER et le résultat
obtenu fut des plus satisfaisants, mes ulcères
ont disparu, et xma santé n'est grandement
aiméllorée, Je vous suis très reconnalssaut
Pourle blen que votremédecine m'a fait,

Jo suis, avec respect,
Mus. N O'BRIAN,"

143 Sullivan 8t., New York, 34 Juin, 1582,

anes inEnt Tavitoenào6TomtvechesMaton
O'Brian.

Léorivain bien connu dn Boston Herald,
Mn. B. W. BALL, do Rochester, N.H., brit en
date du 7 Juin, 1862: :
“Souffrant cruellement de l'Ecxéma pen-

dant des années, et ne pouvant trouver de
soulagement dans auoun remède,je me servis
de 18 SALSEPAREILLE D'AYER, ot au bout
de trois mois j'obtins une guérison complète.
Je In considère comme ut remède très pré-
sleux pour toutes les maladies du sang.”

La Salsepareille d'Ayer
stimule et règle l'action des organes digestifs
et assimulatifs, renouvelle et fortifie les
forces vitales, et guérit promptement lea
Rhumatismes, la Névraigie, la Goutte
Rhmuntismale, les Catarrhes, la Dé-
VIIité Générale, et toutes los maladies
produites, par un sang appaurri et cor

rip, F3 bar une vitalité affaiblies, |+ --
Elle est Incontestablement le remède le

plus économique, tant par Ia force concentrée
quepar l'énergie pulssante qu'elle exerce sur
la maladie,

PRÉPARÉE PAR LE

Dr.J.C.Ayer&Co., Lowell,Mass,
En ventedans toutes les Pharmacies ; prix81,

aix flacons pour 65,

 Rivières de la Cour Supérieure pour Ia Province de Qué-
bec, au dos do ln Summation en cette Cause, et par
l'affidavit produit, que le defendeur en cette cause
w'8 puetne pout êtro trouvé dans le dit District de
‘Trois-Rivières, qu’il & quitté le domicile qu'il avait
autrefois dans la Province du Québec ot qu'il réside
actuellement aux Etats-Unis d'Amérique. La Cour
ordonne que le dit défendeur soit notifié par un
avertissement à être publié deux fois en languo françai-
80 dans le papier nouvelles Ze Journal des ‘roiselli-
vières ct deux fois cn langue anglaise da-18 le papier Bi
Nouvell's The Lumberman tous deux publiés en la
cité des Trois-Rivières de comparaître en cette
Cause et de répondre à la poursuit: ou action on
cette cansu dans le délai do deux mois à dater de la
dernière insertion du dit avertissement, et que sur son
refus ou négligence de camparaitre en cette dite cause
et de répondre À la dite poursuite ou action dansle dit
délai, il sern permis au dit demandeur de procéder au
procès ot jugement comme dans une cause par défaut.

Certifié, 3
F. X, GUILLET, 80 à 60 lbs par

Dép. @.Q. 0, _

|

30 lbs par jour (pour:} mois)... or
rate M

 

PUBLIC NOTICE

 

QUALITE.

PRIX 1884

 
Glace! Glace !!
Le soussigné à l'honneur d’informez le pnblio qu'il

fournira de la glace durant la prochaine saison d'été.
Croyant avoir donné satisfaction à ses pratique, i} ex-

qu'on voudra bien lui centinuer l’encouragement,
garantit fournir à ses pratiques

DELA GLACE DE PREMIERE

Depuis le 1er mai jusqu'au 1er novembre régulière-
ment tous les jours’:

ve ot. DEHALLAconslamment graudi dans l'estinie ++>

 

el nous soles ceMain gu'els sont freiches,
Emplitres Fortifidntes, Empldires Réchauffantes,

 EMPLATRES |
Nous avons regu-unegrands quantite d'euplâtres (ciroîues) diveet dv lu wanfsetnre, »

 

Emplâtres au Fer, Emplitres à In gomme de Pruche,
Empldires gu Poix de Bourgogne, Empldtres & la delladonne,

Empldtres 6 lu Moutarde, Ete., kte., Et»
——

Notre assortiment de BANDAGES HERMIAIREest complet, ainsi que celui deBretelles pourépaules conabitss ete, ete,

=PARbo

2 Assortiment complet-de-portefenilles, I portomonnaies se bourses, ete, ele

UMS=
PMV MMMVUUVMVAYVY ve vavseevy vane

Harfumsde tont genre et du tout prix knportés de l'étranger.
—

- Pour una. purgation donce et certainfaites usage des Pilules de Bowman, qm somaussi un spécifique pour Indigestion et Constipation.
Le Remäde Saint-Cyrest le remède par

etc.—25ets lu bouteille.

Prix : 25 els la hoîte.
excellence pour le Rime, la tons, ole

Pondres Epizootignes {de condition) pour donner aux chevaux et bêtes à vornesFaites en usage ut soyez convaincu.

 

Assortiment complet de médecines potentées et propriétaires,
Toutes commandes parla malle reçoivent une attoillion et diligence particulière

 HŒRNER &
24 Janvier 18

===

WILLIAMS
CHIMINES, |

CHOIS-R IVIERES0AGENT POUR LES LUNETTES B. LAURENCF.

 

 

Le Renovateur des Cheveux
DE HALL,

VÉGÉTAL SICILIEN.
(Hall's Hair Renewer.)

À été Ia première préparation parfaitement
adaptéo à la guérison des maladies du cuir
chevelu, et la première aussi à reudre, aux
eleveux gris et fétris, leur coulour primitive,
leùr erolssancoet le lustre brillant du jeune
Age. De nombreuses imitations ont suivi,
mails aucune ne possède les élémonts réquis
pouf la sonservation dela chevelureet du culr
chevelu, Le RÉ&NOVATEUR DES CHEVEUX q

publique, et sa renommée s’ost propagée daus | |
toutes les parties du globe, tant 11 répolid à
un besoin général. ch ©

… Le sucoès saus précédent qu'il a obtenu
n'Pst0 qu’ À uno causo: “11 tient ce qu'il ”
promet.
Les propriétaires du RÉNOYATEUR ontété

souvent surpris de recevoir des commandes
des pays les plus éloignés, alors qu'ils n'a.
vaientrlon fait pourintroduire leur prépara-
tlon dans cos contrées,

—

RG

CRESe |
AVIS AUX ENTREPRENEURS,

DES SOUMISSIONScachotées, portant lé suscriptioh
“ Habillement pour lu Police à cheval,” of adreesbes d
l'Honorable Prénident du Conveil Privé, Otiaws, seront
reçues jusqu'à midi do Joudi, le 14 Février de 1884.

Des formules imprimées de soumission, contenant tous
les renseignements voulus quant aux articles ot les quan.
tités requises, seront fournies par le soumsigné.
On nerecevra que les soumissions qui seront faites sur

ces formules. On pourra voir des échantillons de tous les
articles en e'adressant au Bureau du Soussigné.
Chaque soumission devra être accompagnée d'us ché-
ue accepté par une banque canadienne, pour uue somme

égale à dix pour cent dutotal de la soumission, lequel obà-
quo sers confisquési la personne refuse de signer le con.
skaur demande de co faire, ou ui elle néglige de com-

ter lo sorvice entrepris. Si la woumission n’est pas
ptée le chèquesera remis.

Il ne sera rien payé aux journaux qui publierrut ceîte
annonce sans y avoir ôté d'abord autorisés.

FRED. Whurk,
Contrôleur,

P.CduM.0.N
Ottawa, 10 Janvier, 1884.
 le RÉNOVATEUR DEs CHEVEUX DE HALL,

mêmo employé pendant un temps très court,
produit un effet favorable à l'apparence per-
sonnelle,

18 nettolo le cuir chevelu do toute Impu.

>
p iz

 

0 lbs par jour (pour la ssison).…..…..……..….... $ 6.00
four (pour la saison)...

  + 1,38

La moitlé.do chacun dé cos prix sors payable durant
CS “| 1& première:gemainu dé mai et la balance durant Ia pre.
” mière wemafne d'août.

Le soussigné, comme le public verra par les condi-
tions cl-dersus, corserve los prix du passé. Dans Je cas
ou quelqu'un chercherait à lui disputer le bépifice de
son négoce, il s'engage à vendre sa glace
marché que qui quece soit,

T, LEMAY,
Trols-Pividres, 19 fov 1584.
 

CORPORATION
OF THE

CITY OF 'THQUS-RIVERS,

WATER - WORKS DEPARTMENT.
 

In all case of non-paywent of the rates before the
first of May 1884 tho wa:cr supply will be turned off,

L,I DESAULNIERS,
CITY-HALL, } Accountant T-R,

; WW.

 

des Tuberculeux ou poitrinaires,
Névralgies, le Débilités générales, les maladies du
Foie ct des Reins, le hydropisies et les Rhumatismes

AMERS CANADIENS
Ce trésor des Dyspeptiques guérit, outre la Dyspepale

Tes indigrstions, les

DIPHTHERINE

Anti - Diphthéritique
Spécifique contrela Diphthérie et autres mauxThe Water Rates for the next quarter shall be due de gorgeand payable in advance te tho Accountantof the Water. 62 gorge,

Worksduring the monthof April 1884, Rien n'est moilieur Pour guér'r Ia consomption ou À sa
première période, Ia bronchite aiguë et chronique et
et lce rhumes.

LA DIPHTHERIE VAINOUR!
Aux ravages de cette maladio terrible et réputée in. |

curable. on a trouré un remède qui n'a jamais failli,
VENDRE L'expérience de plus de dix années de succès constants,

-

|

et des centaines de certificats adressés à l'inventeurpar

 

Les propriétés suivantes :
No 1—Lo lot do terre No. 466, faisant front à la rue

Notre-Dame, du 150 picds : ayant aussi front sur la rue
St-Phillppe, de 250 pieds ot d'environ 300 pieds do pro-
fondeur situé à environ 250 pieds du Lnop-Line et 60

des personnes notables et dignes de foi, attestent l'eft-
cacité viaiment étonnante de ce remède,

Préparés parle

br N. LACERTE,

Lévis, P. Q.
 pieds du fleuve St-Laurent.

No. 2—Lelot de terre No. 46, faisant front commeci-
dessus, ayant uno profondeurde 60 picds sur 100,

No. 3—Lalot de terro eitué sur le Coteau Bt-Louis,
contenant environ 20 ccrex splendido site pour rési-

fleuve Sr-Laurent et est A 10 minutes de
marché aux denroes,

marche du

  CORPORATION Ds LA CI-
TE DES TROIS-RIVIERES,

AVIS PUBLIC.

AVIS PUBLIC est par le présent donné que, confor-No. 4—Un quart de lot de rerro situé sur le Côteau

|

mémentaux dispositions de l'Acte Electoral de Québec,Bt-Louis, connu sous lo nom de Fer à Cheval (Horse

|

le
Shoe.) ayant frout surla rivière St-Maurice,

No. 5—Un Moulin à farine et à moulang s de pres

Conseil de-Ville des Trois-Rividres commencera,
ltindi, le septième jour d'avril prochain, à huit heures
du soir, l'examen ou In correction de la liste des élec-mière classe, avcc un pouvorr d'eau intarissablo possè- teurs parlementaires de la cité des Troie-Rivières.dnnt trois paires de moulanges, deux hatteurs, un smut,lo tout neuf et cn parfait ordre avec maison, établo,

hangar, etc, et environ sopt ncres de terres,
No. 6&—Unespléndide ferme connue sous le nom de

J. @. A. FRIGON,
Becrétaire-Trésorier du Conseil.

HoTEL-DE-VILLE,
Trois-Rivières, 20 Mars 1884.
  12 milles do Ja Rivière-aux-Rats; contenant environ

ble, laiterie, puits, etc,otc.
No. T.—Aussi une terro à foin ot un lot de terro situé

No. 8.—De plus, une splendide propriété bien bolsée,
comté de Champlain,

12 milles du chemin de for des Piles et fu chemin de

No. 9.—Lolac à In Peinture, Lien connu des touris-

Pourles tormos do conditions, s'adresser au proprié-

JAS. B. LUCKERROFE,
No 22 rue des Forges,

Trois-Riviôres
 

ne, bol établissement pourvu de nombreuses pièces pour
l'accommodution des voyageurs,
écuries, remises cte., ete, l’oescssion au ter do Mai, Rivière St-Maurice, 18 avril 1884,—1m

A LOUER.
L'Hôtol 8t Louis coin des rues du Fleuve et St Antoi-| ac

do bonnes dépendances,

S'adresser au Propriétaire soussigné,
PIERRE DECOTEAU,    

    

 

pt 2 SU, aha

SOUMISSIONS.

DES sommissions® vachetées, portant la suscription
“ Provisions et Eclairage pour In Police à cheval," et
adressées à l'Honomablo Président du Conseil Privé, Otta-
wa, seront reçues jusqu’à midi de Jeudi, le 1er Mai,
Des formules imprimées de soumission, contenant tous

les renseignements voulus quant aux articles et les quan-
tités requises, seront fournies par le soussigné.
On ne recevra que les soumissions-qui seront faites sur
a formules imprimées,
Le département ne s'engage pas d'accepter la plus

basse ni aucune des soumissions.
Chaque soumission devrm être accompagnée. d'un chè-

que accepté par une banque canadienne, pour une somme
égale à dix pour cent du total de ln soumission, lequel chè-
que sera confiequé aila personnerefuge de signer le con-trat sur demande do co fairo, ou si elle néglige do com-
pléter le service entrepris, 8i In soumission n'est pas
coptée le chèque sors remis,
Il nefera rien payé aux journaux qui publieront cette

annonce sans y avoir été d'abord autorisés,
FRED, WHITE,

Contrôleur.
Ottawa, 17 Mars 1884,

aussi bon |.

reté, guérit toutes les hurneurs, la fièvre, om.
pêche les chevoux de dovenir secs,par con-
séquentla Calvitie n'est plus à eraîpdre. Il
8timulo l'action des glandes aifablies, ot lce
mot à même de produiro une nouvelle crois
sance,
Les effets de cette préparation ne‘ sont pas

passagers, comme ceux des préparations alco-
oliques, Ils restent longtemps, ce qui la rend
supérieure et économique,

(Buckingham's Whisker Dye.)

La Teinture do Buckingham
pour les Favoris

Changeà volonté In barbe et les favoris en
on ‘chitain foneé naturel ou en noir. La
eoulour est permanente et na disparaît pas
sn se levant. La préparation étant simple
on l'applique facilement,

PRÉPARÉS PAR

R. P. Hall & Co., Nashus, N. H,
Okes tous les marchande de Médecines,

 

CHAS. DION,
‘MARCHAND-TAILLEUR

 

A l'enseigne des Gros Ciseaux,

175 Rue Notre-Dame 175
Succorsour do la Maison

DION & LORD.

urande importation du Pimps [|
NOUVEAU STOCK.

Par suite d'un incendie subi par cette maison 11 y a
quelquos mois, on à dû fairo du grandes améliorations,
et par conséquent tout lo etock est renouvelé et offre le
plus beau choix en

Draps, Tweeds écossais et anglais,

Marchandises françaises,
Collets, cols, cravates,

Chemises blanches, etc, ete.
. Parapluics et Machintochos,

HABILLEMENTS complets depufs $12.00 en mon.
tant.

S@F-LES PATRONS SONT DES PLUS NOUVEAUX:

Des ouvriers de première classe sont attachés à l'éta-
blissement,

F, B.-—Monsieur Dion s'est assuré lea services de son
ancien associé M, Lord; en sorte que cette maison
sem toujours en état de donner la même satisfaction à
que par lo passé à ses pratiques. 

AVIS AUX ENTREPRENEURS,

DES SOUMISSIONScachotécs, adressées au sousale
gné, et portant la suscription © Soumsision pour tra.
vaux 4 Yamasks," seront revues & ce burcau jusqu'à
Mardi, le 6 Mai, 1883, inclusivement,

Pour l'achèvement d'une écluse et la construc-
tion d'un barrage, et l'exécution d'autres

travaux dans la Rivière Yamaska, ‘
Comté d'Yamaska, Québec.

conformément aux plans et dovis que l'on pourra voir
en s'adressa: t à M. C. E. Michaud, Assistant Ingénieur
St. Michel d'Yamaska, ou bien aux bureaux du Minis.
tère des Travaux Publics, Ottawa,
Les soumissionnaires sont avertis que leurs soumise

sions ne seront point prises en considération,si elles
ne sont faites sur les f -rmules fournies dont les blancs
devront ôtre convenablement remplis, et si elles ne

..{ portent pas leurs propres signatures.
Chaque soumission devra être accompagnée d’un

chèque de banque, accepté, pour lu somme de $2,000, fait
payable à l'ordre de l'Honorable Ministrd des Travaux
Publics, et qui aera confisqué si 1a personne dont la
so..mission aura ôté acceptée, refuse de signer le con.
trat sur demaudo À clle faite à cet cffet, ou ai elle ne le
termine pas intégralement. Si Ia roumission n'est pas
acceptée, le chèque sern remis.
Le Ministère ne s'engage à accepterni la plus basse

ni aucune des soumissions. i
Par ordre, 

F. H. ENNIS,
Becrétaire.

Ministère des Travaux Publics, .
Orrawa, 16 Avril 1884, }
 

Province na Quésso, COUR SUPERIEURE
District des Trois-Rivières No. 49,
MARIE ANNE LACOURSE, de la Paroisse de Bécan.

cour, épouse de Clovis Pré dit Bichard, commerçant
de machines à coudre et dôment autorisé par le Juga
à poursuivre la présente cause

Demandcresse
vs

Le dit CLOVIS PRÉ dit BICHARD son époux
Défendeur,

Une action en séparation de biemsa ce jour été nse
titube par la demanderesse contre le défendeur,

Trois-Rivières, 18 janvier 1884.
ARTHUR OLIVIER,

Procureur de In Demanderesse,—_—re =
AVIS AUX ENTREPRENEURS,

On recevra à ce Burcau, jusqu'à VENDREDI le let
Février prochain, inclusivement, des soumissions cache-
téer, adresséea au soussigné, et portant la suscription
“ Soumission pour travaux à Berthier (en bas)”, pour
le prolongementdeIn jetée actuelle à Berthier (en bas)
comté de Montmagny, Québec, d'après les planset devid
quo l'on jourra voir au Bureau de Poste de Berthior
fm bas), Québec, où l'on pourra aussi se procurer des
ormules de soumission.
Les soumissionnaires sont avartie que leurs soumis-

sions ne soront point prises en considération sl elles ne
sont faites aur les formules imprimées fournies par le
Ministère, si les blanca n’en sont pas convenablement
remplis et si elles ne portent leurs propres signatures.
On devis envoyer avec la soumissihn un chôgae de

Banque, accepté, foit payable à l’oadre de j'honorable
Ministre des Travaux Publics, pour une somme égale à
cing ppur cent du montant de la soumission. Ce chèque
sern conbsquési le soumissionnaire refasu de siguer le
contrat sur demaude de se faire, ou s'il ne le remplit
pas intégralement. Si la soumission n'est paé acceptée,
le chèque sera remis au soumissionnaire.
Lo Ministére ne s'engage à accepter ni la plus basse

ui aucune des soumissions, ;
Par ordre

YF, H. ENNIS,
Becrôtaire,

 

Ministère des travaux publics.
Ottawa, 5 Janvier 1883,

AVIS PUBLIC.
La société existant entre les soussignés, sous les

nom et raison de “ Dion & Lord,” n été dissoute de
consentement mutuel, et le dit Chs. Dion ost seul aate-
risé à rég'ér et continuer lesaffaires à partir du premier
de ma sprochain

 

 

CHS. DION,
H, ZEPRIRIN LORD. 
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DEPOT
AVEC LE GOUVE

RNEME
NTCAN
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CAPITAL - - - -,$10,000,000

      

   

  

100,000.

 

RECLAMATIONS PROMPTEMENT

ET EQUITABLEMENT

TRO RIVIERES,

L. T. DESAULNIERS,

Agent pour le District des Trois-Rivière

     
 

UW.6,PENTLAND
ASKER A ; ; K ww

D'ASSURANCE CONTRE Li FEU
! i dp \ LL a. 7

NO. 14 RUDES FORGES

To TROIR-RIVIERES TT
(0108) 1 2 its In

ooCapital : Dix Sufifohs de Datllirs, ($10,000,000
Ce ee Capital: Dis Millions de Dollars,  (810.000,000

GO. (Incorporée en 1833). Capital : Denx Millions de Dollar

‘82,000,000.) |

Assure contre le fen toutes soité. de propriélés, partienlibrement leséglises,

«kdépendanées dus cullivatgurs, aux prix les plus modéré |

Trow-Rivieres, 10 août 1882.—la.

PETES DG NEL ET OU MOULIN:

mmees

QUEEN'S INS. CO..ovvs vouse corseveurs
KHOYALOF ENGLAND...
BRITISH AMERICA ABS.

miiso

Présents pour le Million! |
 

RUE

DU PLATON se:
of ta

—0 —00

 

n ° . “a À

Trois - Rivières.”
in

+

“+ “Frois -Rivières,
. 48 a. UT =?

Leer Mere - Cee

ALLEZ INMEDIATEMENT, FAIRE VOTRESQNOAX (RES§RTICLES
“SENVAINS

eut, Chaines en.Or ot en Argent, Bijouteries de tous,
ets en Jais, Bracelets, Cannes à Pommeanx d'Or et

Horloges et Pendules

  

 

   

 

Seve

Montres en Or et en Ar
les patrons, en Or et Argent,
d'Argent. Lunettes.en Or ut on Argent(de Lazarus &: Morris), Hor

Françaises, Boites à Ouvrage, Statneltes en Bronze, Articles-en‘Argeñt Plaqué (Pla-

ted Warp), solide,depremière qualité, Porte-Cartes, et des: mtltièrs d'autres articles

dontl'énnmération reraittrop longue. CT ater OOEE

RESPECTUEUSEMENT,

P. ml. CONNBI
’

 

+
=

Imporgatour de Mjutres of Bliputenien:

*29, RUE DU BLATON, TROIS-RIVIERES.

LAJOIE .& (FRERE,
MarchandisesSbches.
: En Grppet emDéteil. ne

ENSEIGNE DU MOUTON (OR
y N°. 188 RUE NOTREDAME.
© YHROIN-RIVIERES,

iy

 

MARBRE
DES TROIS-RIVIERES

—TENU PAR—

E, A, LACROIX
Sculpteur sur marbre, granit, pierre, &c., &c.

 

M. Lacroix est on état d'exécuter avec habilité et
avec toutle soin et la promptitude désirables toutes es-

de commandes pour travaux eu marbre, granit ut

pierre. Autels en marbre pour églises, objets d'orne-

muntation, pierres turoulaires, garnitures de cheminées
de salun et tout autre ouvrago de cette spécialité.

Trois-Rivières, 9 Mars 1882.—1

Dir NNETuN,
 

Médecin el Chirurgien, Gradué de l'Ecole
de médecine Victoria, Montréal.

No. 52 RUE BADEAU.

Le Dtr Panneton donnera une attention
toute particulière tant aux patients de la
ville qu'a ceux de la campagne qui
qui voudront s'adresser à lui,
Bureau ouvert à toutes heures du jour

et de la nuit.

 
Us invitent spécialement les familles à voulr visiter

leur mugawin avant d'acheter ailleurs,
Den modistes sont attachées à l’ôtallissement,
24 Outobre 1876, 

4 4. 3tLes Trams civculeront comme suit

 

:|Départ de Québec pour!

! d habiles ouvriers pourexécuterà domicile tous (eg eu.

IB

 

us, GUUANAL DES TROJA-RIVIARKE, LG
 

BUREAU DE POSTE
A DA E

TROIS-RIVIERES.
8 Novembre 1880,

MALLES, Anvivés Ocôrune.

 

PAR GEEMIN DU NORD.
Section Ouest,

Montréal et Quest...
Yamuchiche .…….…….es
Rivière-du-Loup...ge
Maskinongé, Berthier & Bor] ;

6,30 P. Mi11,20 A, M.

PAR GRAND-TRONC,
Rtats-Unis.…
Bt, Grégoire...
Nicolet...
La Baie.
Arthabaskai 140000
Les Cantôns de l'Est

ne

  

 

  

 

J11,16 ALM,

 

PARCHEMIN 'DD NORD.
Section Eat

Québec où Est... 0.
Batiscan ...,
fMhamplain..….
Ste-Anne de |

1,30 5,3C P, M.

   

 

  esiess0r
à Pérade,

PAR-FNÈRA
BOORUGQUEsv +e vn ver gasses
Foolycon virevecnites sare
Bt. Plerre les Beoquits.. i, .0o,
StJean D, 0. et}a.rive sud...

Su. Maurice came ps
Ste. daly 4 >
St, Narclsd ©. 00e

St. Etiqnue.…...……..
Shawenegan ;
ValMONt;..0 0000 001000000000

9,30 A. shito0 AN,

1,00 P. M.

   

  

 

n[-43 Midi.
où »-<

16 A. MJ1300 A.M,

Les malles pour l'Europe ferment]
le vendredi à 8,90 P, M. ot 7.80
par steambout ui    

Les lettres onrégietréos iloivent ôtre mallé 16 minutes
vante départ de chaque malle.

. OGDEN, M. P.

Trpre,Pésonrjf
 

Chemin de Fer du Nord.
ED 5ki

 

  
A PARTIR DE

ÉUNDI17SEPTEMBREEARSS
Lis  
 

STATIONS. Mixte. Malle. |Expresse

 

at

Départ de Montréal pour
Québec...

Arrivée à Québec, .…

8.00 P M| 10.00P
9.50 uf 6,80 a x)

; Moutréal...….…...….….…….. …….
“Arrive à Montréal .....
Dépait du Montréal pour]

St-Félix de Valois. .….
ripde à St-Félix du Valois

4 do St-Félix de Va-|
dois pour Montréal...

Arrivée à Montréal... .

0p M0.18 AN

0 axenvers 208 pil 43

6516p u
s20ru

srorsocsjrsreue00
.

veesense|erésnacen

15,00 A Mlecseness
8.50 AMj.......  
 

NG@F" Tous lea trains do passagers du Jour sont pour-
vus de magnifiques chars palais et ceux de 1a nuit de
char+ dortoirs.
Les trainsdu Dimanche partent de Montréal et de

Qubbeod 4pm. 7 )
Les Trains circulent d'aprés l'heure de Montréal.

, Bn connection avec le chemin de fer du Grand-Trone
ot le chemin de fer Canada Atlantic.

* Dunsaux Généeaux—QUÉBEC.,
HURRAUXPFS BILLETS

143, Bue St JAcodes, | ; RIE
A Hore, Winpson. } MONTREAL
Yip IA 87, Lows, QUEBEC,
Hat qu : Ugh| 4e hve

Surintondant,
ler août 1882.

LUKERHOFY& FRERE
14 Rue Sr. ANTOINE 14.

MANUFAOTURIERS “ET MARUHBANDS
Wh -

 

DE
: 2ING,
ot TOLE
Fou FERBLANTIERS, eto

POSEURS 1) APPAREILS A OAZ ET DE

COUVERTURE EN METAL.

GRAND ASSORTIMENT
detoute:espôce d'articles de orblanteries, gaselier
veutildteurs, obfnets, tubegen plomb pour lavoirs ete

BAINS DE TOUTE GBANDEUR &FC
L'établissemert s constamment à sa dispontios

vrages de la spécialité,
xOrdre exéoutéareosoin et pr, mptitude.

N. B.—~Nous paierons per argent comptant ou pop.
échange d'objets de ferblanterie et autre du genre, tau
te espècede vieilles Ferronne:les, Fonte, Plomb, Oui-
vre jaune ot rouge, ot tous au'res objets de ce genre
hors d’bsage.
‘Les Trois-Rivières, 13 No embrel876.

 

 

: SNDE CARENAGE.
. COLOMBIE BRITANNIQUE.

 

LA date donnée pour l'inspection deg plans ct devis
pour la construction et l'achèvement du Basin de Care-
uage au Port 'Exguimalt, Ovlombie Britannique, est
cha tbo et fixée à Jeudi le 17èmejour de Janvier pro-
chain, inclusivement, et celle pour recovoir les soumis-
sions est remisu à vendredi le 28ème jour de Février.

Par ordre,
F. H, ENNIS,

Secrétaire

 
Mini-tère des travaux publics.

Ottawa, 20 Décembre 1883,

 

Impressions do toutes sor-
|tes exécutées au bureau du

payables À ne:qu’endroit que
Etats-Unis.

‘[ vente de cosjolis volumos.
M. Vorrenult est le principal agent pour notre ville at.

metre mere

A

ra TT

VENDRE

 

Lu soussigné a vonstamment en mains et à vendre

toutes sortes de bois carré et soié, consistant en

bois carré de pin rouge, pin blanc et d'épinette, en bois

soié de pin, d'épinette ot de pruche de toutes dimon-

sions et qualités depufs un pouce ot demi d'épaisseur

en montant.

BARDEAUX,

LATTES,
MOULURES,

CADRES
PLINTHES,
PORTES ET UHASSIS,

BOITES D'EMBALAUE,
Ero., bro,, Kre.

JAMES DEAN.
; Le tout aux prix les plus bas,

Tros« Rivières, 6 Août 1872.

La Banque de Québec
(ÉTABLIE EN 1818.)

 

 

350,000

 

La succursale des I'rois-Rividres tient un bureau ré-

| gulior pour tontes les transactions do Banque,

Ello fait la perception pour tous les endroits du- Cp-

nada ot des Etats-Unis ; achdte et vend des Traitos
co soit du Canada et des

DÉPARTEMENT D'ÉPARGNE
La Banque recoyra des dépôts, sur lesquels sera payo

un intérêt à raison do QUATRE PAR CENT pur an,
Les dépôts pourront ttre retirés sans avis préalable

F. G. WOTHERSPOON,

Gérant,

û. L BARTER.
AVOOAT «& C. ft.
(CI-DEVANT M. P. POUR RICHELIEU)

BUREAU RUE Sr-PIERRE, No 38.
Porte voisine du “Journal des Troise Rivlères”"

‘Trois-Rivières, 16 févrior 1881,
 

M. Barthe ayant fixô sn résidence aux ‘Trois-Rivières|;
suivra régulièrement les termes de'Cour du ce Distgiet

ct les Couts do Révision ot d'Anpel à Québer.
M. Baithe nyant fait des arrangements pour conti.

nuer son bureau à Sorc] suivra r/gulidrementles termes

du District de Richeliou. Les gens du District des

Trois-Rivières qui nuront des affaires à Richelieu pour-

ront les lui confier, :
M.Bartho sera à ron bureau ds 9 h. A. M. à Midi ot

de 2 h. P. M. à 4 P, M. ;
À part cela on pourra le rencontrer à l'Hôtel St-

James, Toe
“Trois-Rivières, 19 Novembre ‘1883.

 

LOUIS MALHIOT|
ENCANTEUR-PÜBLIO

MARCHAND COMMISSION,
 

M. Maillot est le soul agent pour le comté de Nico-

lot de 18 machine à coudre * Raymond” si Lion co!

nue et si recherchée, ob qui est sans contredit la moil-.

leure en usage nujourd'hui.
Tout correspondance par

prompte attention possible.
Burcau d'affaire à GANTILLY
Gentilly, Mars 1888.

Trésors“deMasique.

éorit recevra la plus

(EP)
LUN wali

Doux volumesrichementroliés, de 600 pages chacun

ct gontepant de In.musique des g
t v hing ncpiaesontml H
Jil; naagohf général organise.

 

lo district.Il passera par les derneurps vee des échan-

tillons et rêcovra des commandes.
Lo Capt. Orem veut de nouveaux ngonts,

|, Bradrosser à-PHotol 8t James, ‘

 

AVIS.
GODFROI LASSALLE-

am us
INSPECTEUR DES'LIVBNCESpour 1e Gouvorne-

ment Local

BUREAU ©

No. 28, RUE ST JOSEPH.

 

NOTAIRE.
Counigartns DE LA COUR SUPÉRIEURE

Secrétaire des Commissaires

Secrétaire du Bureau des Examinateurs

Tiendra désormais son bureau à en résidence privée,

No. 4 RUE DES OHAMPS No, 4

(Près de l'Eglise Paroissiale.)

M. GUILLETportera une attontion touto spéciale à
Pexercice du sa profession, et tlondra partioullèrement
3 donner satisfaction à ceux qui voudront bien l'hono-
rer de leur confiance.

Trois-Rivières, 15 Mai 1892.

LÉPEBVRE & BRINDAMOUR
BARBIERS-COIFFEURS,

RUE DU FLEUVI
Ont l'honneur d'informer lo public vt leurs pratiques

qu'ils sont malntonaut inataliés, porto voisine de leur
ancion atelier, et on état d'offrir les mêmes garanties,
le méme confort que dans les moilleures maisons de
Montréal

AUX MEMES PRIX QUE l’AR LE
PASSE,

Une visite eat vollicitéo, Le personnel et l'amuuble-
mont no lnissont rien à désirer et los pratiques lou plus
difficiles y trouveront plein ot ontière satisfaotion.

sa” LES PRIX NI6 HONT PAS CHANGES.

 

 

Im

!

quads maîtres (q-f +

iliSRE

P. 0. GUILLET|

Où on pourra le voir à toute houro du jour et du soir. |

PRINERIE

JOURNAL
40 COIN DES RUES

St-Pierre &Bonaventure

TROIS-RIVIERES

On imprime à cette établissement aveo la

plus grande ponctualilé et dans les derniers

* goûjs toris les ouvrages de —illo:

CAPITAL. .…ororereusss sasrssrenreuves 32,500,000

SURPLUS ….…. voosvensenses sorcouse
‘Têtes'de comptes,

Memorandums,

Cartes d'affaires,

ELde visite,

Billets promissoires, -

En veloppes, i

° ahCatalogues,

Listes des prix,

Programmes,

Circulaires,

Affiches,

Placards,

Lettres funéraires, ete , etc.

Blanc de sommation,

Demandesdé plaidoyer,

Fiat,

Comparutions,

Déclarations sur billpts,

Déclapations sux compte,

Déclarations d'acte d’hypothécare,

—"ori—

Pour les avocats.
Subpoena,

Affidavit,

Inscriptions,

Inventaires de production,

Saisies arrêts aprês jugement,

Brefs de saisie-gagerie,

Procès-Verbaux de saisie,

Oppositions,

Mémoires dà fégis, &
-

—10——-

Pour les Notaires.
‘Blancs de billets,

Pod :
Quittances,

Procurations,

‘Transports,

Contrat de vente,

Contrats de Mariage,

Baux a Loyer

Toute commande par écrit sera oxécutée

pans délai

 

LE

Difls [Journal des Trois- Riviéres
Est imprimé et publié par GEDEON DESILETS à

Frèny, Propriétaires-Editours, à qui toutes lettres, on-
wi hh lyon être purossts YRAN00, & "Imprimerie

0. 40 Coin des Rues Sr. Pizsas ar Box, yay 1
‘Trois-Rivières, no

CONDITIONS,
Le JourwAL pus Trois-Rivièuxs paraît tous les Lun

ot Jaopt de chaque semaine. :

PRIX DR L'ARONNEMENT.
1

Un an,douxfois la somaine (Frais de port compris) $2.00
Six mois do do $1.00

Pour les Etats-Unis, ..... vere seesesrens 000000 $3.00

Un an, Epition HEBDOMADAIRE do $1.00

Six mois do do $0.50

INVARIABLEMENT PAYABLE D'AVANON,

On ne peut s'abonner pour moins de six mois.

Toute personno qui voudra discontinuer son abonne-
ment devra en donner avis un mois avantl'expiration
do son svmostre et avoir payé les arrérages s’il y on à

TARIF DES ANNONOES,

Log annonces sont tolséos sur Trpn Barvian, aux come
ditions suivantes ;

Promidro insertion, par ligne... ...... 000. $0.10
Ohnque insertion suivanto par ligne,....... $0.08

Uno rumiso libérale ost accordée pour les annonces
long termo.
Toute correspondance, sto dolt étre munle d’un nom

esponsable. ‘  | Journal,
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